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LA VIE MISSIONNAIRE DU P. JOACHIM ROSSELLO : 

Quelle interprétation pour nous aujourd’hui ? 

 

L’ampleur et la profondeur de l’expérience d’un missionnaire sont définies par son 

objectif à inviter les gens à aller au Christ. Cependant, nous les fils et filles du  P. Joachim, 

avons  cet héritage du Fondateur. Le P. Joaquim Rosselló a vécu sa vie comme une part de 

l'histoire du Salut et l'Amour de Dieu lui était révélé comme divine providence et dans la 

spiritualité du Cœur de Jésus. C’est ce don particulier conféré par la grâce divine qui s’incarne 

dans notre charisme et qui est pour nous une identité. Il nous différencie des autres familles 

religieuses. La question qu’on peut se poser aujourd’hui est  celle de savoir comment nous 

sommes en train de vivre cette spiritualité.  Autrement dit, comment  nous transmettons aux 

hommes cet héritage reçu de notre fondateur.  

 

L'expérience de Jonas fut une des clefs d'interprétation de son itinéraire, de sa vocation. Le P. 

Joachim, prophète, nous enseigne à écouter la voix de Dieu dans la solitude qui nous confie 

toujours une mission : Laisser Dieu faire qui a des plans de miséricorde sur tous les peuples et 

personnes. Annoncer son amour et son pardon, sans condamner personne. Abattre les murs, 

entre les peuples et les races, de tribalisme, de haine, de jalousie, de discrimination de tout 

genre qui nous guettent chaque jour. 
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Si nous regardons le monde d’aujourd’hui, nous nous rendons compte qu’il a tant  

besoin d’amour. Toute personne ressent le besoin d’être aimée par ses proches et acceptée par 

la communauté. Cette affectivité résulte du besoin d’être accepté pour ce que l’on est. C’est 

aussi pouvoir recevoir et donner de l’amour et de la tendresse ; avoir des amis qui l’estiment. 

Pousser par notre spiritualité, nous sommes appelés à communiquer cet amour, à travers les 

gestes de charité et, comme communautés, à être des foyers ardents d’amour comme le 

précise bien notre fondateur. 

Pour tout dire notre fondateur a su découvrir l’amour qui s’incarne dans le cœur de 

Jésus et de Marie. Ce qui fait que Marie est notre modèle. Le pape François nous met en garde 

contre la psychologie des orphelins ; c’est-à-dire celle qui consiste à se sentir abandonné. 

Nous avons Marie qui a su méditer les mystères de Dieu. Il nous revient de lui voler ce secret, 

d’écouter avec un cœur d’amour pour pouvoir le communiquer aux hommes.   

 

Frère Jean de Dieu BAGARAGAZA 

 

CONFERENCE SUR L’ENCYCLIQUE LAUDATO SI 

 

Depuis sa création, l’Institut de Philosophie Saint Joseph MUKASA, notre Institut, 

honore une tradition : celle des conférences philosophiques et académiques, et ce en cycles 

annuels. L’une des coutumes, c’est l’organisation continue dans celles-ci des conférences sur 

des problèmes actuels dans notre société. Et pour cela, chaque année a un thème qui est 

proposé par le conseil éducatif dudit Institut et sur lequel,  toute l’année durant, des 

conférenciers viennent nous entretenir. Pour ce qui est de cette année, le thème choisi est 

« Philosophie et environnement ». Il est ainsi réparti en quatre séquences dont la première, la 

leçon inaugurale, eut lieu le jour même d’ouverture de l’année académique 2017-2018. 

Comme son nom l’indique, leçon inaugurale, celle-ci avait pour but de nous introduire à la 

réflexion de cette année. Le conférencier de ce jour était le Père Hervé Pascal OKOLONG, 

prêtre de la Société de l’Apostolat Catholique (SAC), Docteur en Philosophie et notre actuel 

préfet des Etudes. Après ladite leçon inaugurale, nous avons eu, un  mois plus tard, le 10 

novembre dernier, la deuxième séquence de cette réflexion philosophique. Nous avons eu à 

cet effet comme conférencier le professeur Stève Gaston BOBONGAUD, et avec pour 

modérateur, Monsieur Pascal MEBE ABAH. Le thème proposé était philosophie et 

environnement. Quelques fondements philosophiques, et propositions socio-politiques de 
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Laudato si, une préoccupation de l’environnement, cet univers dans lequel nous vivons et 

devons vivre.  

Le professeur, au début de son exposé, s’est d’abord proposé de nous livrer quelques 

approches définitionnelles, des terminologies à propos de ce thème. L’écologie a été définie 

comme étant la science qui étudie les relations entre l’organisme et le milieu où l’on vit. Elle 

est une science de la vie qui ne pourrait avoir raison d’être si elle n’était pas au service de la 

vie. Pour la nature, se voulant polysémique, elle se doit d’être entrevue comme la totalité de 

ce qui compose l’univers, ou ce qui existe dans l’univers. C’est aussi la somme des lois qui 

régissent l’univers, elle est considérée comme le droit canon de l’univers, selon le professeur. 

La nature c’est aussi le grand livre dans lequel toutes les lois sont contenues. 

L’environnement qui se rapproche à la nature, c’est un cadre de vie externe qui entretient des 

relations entre les êtres vivants. La biosphère, la masse globale de l’organisme de l’homme. 

Après ces quelques définitions, le professeur a divisé son exposé en deux parties.la 

première comme sous-bassement épistémologiques et théologico-philosophique. Il s’agissait 

ici de donner quelques principes fondamentaux qui peuvent valoriser la nature et donner un 

sens à l’environnement. Comme principes, nous avons pu relever ce qui suit : 

- Le principe de la création : l’homme a été créé à l’image et à la ressemblance de 

Dieu. C’est un principe de la nature divine qui donne sens à la vie 

environnementale, nous dit le pape Grégoire dans sa lettre encyclique. 

- Le principe de la dignité humaine : chaque personne a une dignité inviolable. 

- le principe du bien commun : le bien commun comme centre du vécu de l’homme 

dans son environnement. Ce principe est une condition sine qua non. La terre est 

un héritage commun en sorte que la vulnérabilité de l’univers appelle à la 

responsabilité de l’être humain. La responsabilité de l’être Humain comme 

gestionnaire et Co-gestionnaire. Cela peut donc donner certaines implications, soit 

ce qu’il faut faire, soit ce qu’il ne faut pas faire. D’où l’articulation suivante de cet 

exposé du professeur BOBONGAUD. 

Les implications sociales et les orientations politiques de l’encyclique laudato si du 

Pape François. Comme interdit : ce qu’il faut éviter, c’est l’indifférence. L’homme ne devrait 

pas être indifférent face aux bouleversements et crises que rencontre la nature de nos jours. 

Quant à ce qu’il est conseillé de faire, l’homme doit passer de l’individualisme à la générosité, 

à des engagements très francs et pratiques, tels que le dialogue permanant avec les êtres 

vivants, tous les sujets environnementaux. Laudato si nous appelle à une révision de 
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l’écologie environnementale. Il invite également les Etats et les grandes puissances à se priver 

de la culture de l’immédiateté et à prendre en considération les marginaux.  

Pour cette brillante conférence du professeur BOBONGAUD sur l’encyclique du Pape 

François, ce que nous pouvons retenir c’est que le problème de l’écologie intégrale ne devrait 

pas seulement concerner les grandes puissances et les Gouvernements. Pour qu’il y ait une 

bonne harmonisation vitale de l’environnement, tous les sujets, les hommes, sont concernés et 

doivent prendre des responsabilités pour la sauvegarde et la construction positive de notre 

maison commune, la terre.  

 

 Frère  Christian Emmanuel AHANDA 

 

MESSE DES PREMICES DU PERE SIMON VALDEZ A 

EMMANA : CE JOUR DE GRACE, CE JOUR DE FETE !!! 

 

Le révérend père Simon Valdez, comme la coutume pastorale semble l’exiger, doit se 

présenter à ses parents et grands-parents, je veux dire à toute la communauté chrétienne de 

son village natal tous ensembles pour rendre grâce à Dieu pour les merveilles accomplies pour 

eux et pour l’Église, et témoigner de la grandeur de  Jésus-Christ parmi les hommes. Après sa 

toute première célébration eucharistique à la paroisse Notre Dame de la Paix du Lac, la 

Paroisse qui l’a vu grandir, l’honneur est fait à ces origines. 

Il est pratiquement 10h30 quand le révérend père  fait son arrivé au village avec une 

délégation de cinq prêtres, des frères en formation, des Laïcs missionnaires des Sacrés Cœurs 

et une grande représentation des membres du Conseil paroissial, de la paroisse Notre Dame de 

la Paix du Lac, honoré ici par son président. Dès son arrivée à l’esplanade de la fête, le 

révérend père est conduit par le frère aîné en la personne du père Michel-Archange à bord 

d’une voiture. Accueilli chaleureusement  par les ovations de la population venue manifester 

sa joie, le révérend  père Simon  Valdez recevra un bouquet  de fleur symbolisant la 

bienvenue chez les siens. 

 

 

 

 

 

 



 
 

5 

Membekiri n°13 – Janvier 2018 
Les installations finies, la place est faite à la célébration eucharistique.  

 

Introduite par le curé de la paroisse d’Emana, la célébration se poursuit dans les deux langues 

accessibles à aux fidèles, c’est-à-dire le français et l’ewondo, avec une vivante prestation  de 

l’homélie  du père Michel-Archange, exhortant la famille chrétienne à quitter la nonchalance 

et la somnolence. Pour achever son propos, il rappelé aux fidèles que le regard de Dieu était 

sur eux depuis toujours, et à travers leur digne fils, sa grâce est parvenue jusqu’à eux et 

demeure avec eux. C’est dans  cette optique que l’on peut comprendre la devise du révérend 

père Simon Valdez « une oreille au peuple et l’autre à l’Evangile. »  

La célébration  s’est poursuivie avec la grande remise des offrandes en nature et en 

espèce et des cadeaux  à l’élu du jour par les communautés venues manifester une profonde 

gratitude au Seigneur pour ses bienfaits reçus  à travers leur fils.  

Dans une ambiance  festive, la célébration eucharistique s’est achevée par les prises 

tour à tour  des paroles, d’abord, par le père biologique qui nous a expliqué le renversement 

de sa paternité vis-à-vis du père Valdez ; ensuite les remerciements du père délégué du 

supérieur général représenté ici par le père Yves Ateba à la famille biologique et à toute la 

communauté chrétienne d’Emana pour le don de leur fils à la Congrégation des Missionnaires 

des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie ; enfin  le tour au président du Conseil paroissial de la 
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Paroisse Notre Dame de la Paix du Lac de réitérer le soutien et le lien de coopération entre les 

paroisses familles des Sacrés Cœurs et un  remerciement pour leur accueil.  

   

 

Par Emmanuel Tsanou Assamba  

 

LA RECOLLECTION DES  LAÏCS MISSIONNAIRES DES SACRES 

CŒURS DE JESUS ET DE MARIE DU SAMEDI 2 DECEMBRE 2017 

 

Nous, missionnaires des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, ne voulons pas vivre la 

spiritualité du Cœur de Jésus renfermés sur nous-mêmes. Nous voulons cheminer en tenant 

par la main ceux qui désirent partager notre façon de vivre dans notre famille sacrécordienne. 

C’est pour cette raison que le samedi 2 décembre 2017, dans notre Délégation d’Afrique 

Centrale à la communauté de Zamegoé, s’est déroulée une journée de récollection des Laïcs 

missionnaires des sacrés cœurs de Jésus et de Marie,  animée par le P. Yves Ateba. Il nous a 

entretenus  sous le thème: le  charisme et la spiritualité.   
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Dans son enseignement, en premier lieu, il a fait un parcours de notre charisme.    

 

                                     

Qu’est-ce qu’un charisme ? 

Le charisme est un don gratuit de Dieu qui réjouit celui qui le reçoit, le rend gracieux, 

manifestant ainsi la présence de l’Esprit en lui. Toutefois, si les dons de l’Esprit ont pour but 

la sanctification de ceux auxquels ils sont offerts, les charismes ont avant tout pour raison 

d’être la construction de la communauté chrétienne, le corps du Christ (1Co12, 7). « Que tout 

se passe pour l’édification commune » (1Co14, 26). Plus que les dons de l’Esprit, les 

charismes témoignent de façon sensible l’action de Dieu en l’homme, la puissance de l’Esprit. 

Ils ne sauraient être acquis une fois pour toutes, encore moins  être possédés de façon totale. 

Leur exercice est donc imprévisible. Le charisme répond au besoin de l’Eglise dans  une 

circonstance. C’est un dynamisme qui tient compte du temps et du lieu. Le charisme est 

comme un cachet particulier. Toutefois, les charismes peuvent se regrouper et se ressembler. 

En effet, l’Esprit suscite des fondateurs selon les besoins du temps et du moment. D’ailleurs, 

certaines congrégations dont le charisme est le même fusionnent actuellement pour raison 

d’effectif entre autres. Après ces généralités, quel est notre charisme? le charisme des 

M.SS.CC.  
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Pour nous missionnaires des Sacrés Cœurs, nous avons un charisme fondé sur la 

prédication de la parole de Dieu aux croyants et aux non croyants, annonçant partout l’amour 

que Dieu a manifesté dans les Cœurs de Jésus et de Marie, sa mère. Notre charisme est 

l’expression de notre identité. Il doit être actualisé, doit évoluer dans le temps au risque de 

mourir. De tout cela il ressort que le charisme se situe au niveau de l’action, des activités. Il 

doit être animé par la spiritualité, par l’Esprit, par la prière sans laquelle le charisme court le 

danger d’être un squelette, un corps inanimé.  

 

Qu’est-ce la Spiritualité ? 

Selon l’encyclopédie Théo (p.731), c’est ce qui appartient à la vie de l’Esprit, du souffle 

de Dieu, en chacun des hommes. La spiritualité chrétienne est l’accueil et la vie selon l’Esprit 

du Christ. Elle est caractérisée par une écoute de la Parole de Dieu, un mode de relation avec 

Dieu, une vie selon le Royaume. Toute spiritualité chrétienne est fondée sur la conviction que 

c’est « Dieu, le premier qui a aimé les hommes » (1Jn 4, 19). La vie spirituelle est une 

réponse à l’amour de Dieu qui se manifeste dans la création, dans l’appel d’un peuple élu, et 

dans la conscience de chacun. La spiritualité se situe donc au niveau de la vie, des « principes 

dynamiques », au niveau des valeurs profondes. Elle nourrit la vie, oriente l’action. Quelle est 

alors notre spiritualité ?   

Selon nos règles, notre spiritualité est centrée sur cette conviction : «  Dieu est Amour. 

Dans cet Amour, Il nous maintient unis. Et nous avons confiance en Lui » (1Jn 4, 8.16), et il 

désire attirer tous les hommes vers lui pour leur communiquer son bonheur éternel. Le signe 

le plus parlant de cet amour est Jésus Christ sur la croix avec son Cœur transpercé, et Marie 

au pied de la croix avec le Cœur blessé : c’est ce que nous, MSSCC, appelons l’heure du plus 

grand amour. Nous la vivons à l’exemple de Jésus et aussi de Marie au pied de la croix.  

Après ce partage, nous avons clôturé notre journée avec la célébration de la sainte messe.  

 

Frère Elias Niyongira 
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RECOLLECTION MENSUELLE DU 17 NOVEMBRE 2017, UN 

SILENCE QUI SE FAIT CHER ! 

En vue de renforcer nos relations avec le Christ, nous, étudiants de scolasticat I de la maison 

de formation P. Joachim 

ROSSELLO, Communauté 

du Lac, Yaoundé-

Cameroun, avons fait une 

récollection dans le centre 

spirituel des Sœurs 

Trinitaires dont le thème 

était centré sur « la 

coresponsabilité ». « Dieu 

seul suffit », tels sont les 

propos de Sainte Thérèse 

d’Avila et interprétés par le 

Père Alphonse KAPTUE, Msscc et animateur de la récollection mensuelle du 17 novembre 

2017. Dans ses propos d’ouverture, le père a insisté sur le but fondamental de la récollection 

qui est un temps de ressource authentique dans le Seigneur. 

 

La coresponsabilité, un thème plein de sens 

 

Pour un bon fonctionnement de la vie communautaire, il serait mieux d’avoir quelques 

principes nécessaires, fondamentaux. Tout groupe d’individus bien organisés suppose une 

suite bien organisée. C’est ainsi qu’on fera recours à un supérieur de la communauté, un 

économe et bien d’autres. Il reviendra à tout un chacun de bien appliquer ses tâches pour le 

progrès de tous. Le Père a précisé que la coresponsabilité est une charge qui permet à chaque 

membre de la communauté d’affirmer sa personnalité en tant qu’être personnel et sociable. Il 

s’agit de faire une auto-interrogation et secourir l’autre en état de besoin comme nous 

enseigne l’amour qui lie les Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie. Ce qui nous permettra de faire 

une bonne propagation de la dévotion sacricordienne dans un monde blessé par la haine, la 

discorde, la violence et les tensions diverses. 

 

 La coresponsabilité nous amène à être responsables de nos frères. L’histoire d’Abel et 

de Caïn en fait une illustration parfaite. Peut-être Caïn exagère lorsqu’il dit qu’il n’est pas le 
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gardien de son frère. Aller au-delà de cette indifférence fait de nous « les vrais disciples du 

Christ » et justifie notre mission. La rigueur dans notre responsabilité nous ouvre la porte à la 

vie missionnaire. Faire le bien pas pour la reconnaissance mais pour le bien en vue du 

Royaume des cieux. La coresponsabilité est donc une nécessité qui nous interpelle tous à 

travailler pour le bien de tous. 

Pour terminer, il nous a invités à avoir un cœur qui prône du bien en copiant le modèle 

du Christ : ne jamais être complices du mal, du mensonge ou de la corruption. Le climat était 

animé par les bruits des pluies et les oiseaux du ciel qui sonnaient le clos de la méditation. La 

messe, célébrée par le père Alphonse KAPTUE lui-même, était animée par nous-même en 

langues diverses : latin, français, kinyarwanda, bamiléké et swahili.  

 

Après avoir vibré au rythme de la cadence dans la joie de la récollection, c’était ainsi la fin et 

il fallait rejoindre la communauté pour mieux exprimer l’expérience de la vie fraternelle.         

Frère Achille  
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ONE HUNDRED AND TWENTY EIGHT YEARS ANNIVERSARY OF 

THE DEATH OF THE FATHER FOUNDER OF THE MISSIONARIES 

OF THE SACRED HEARTS OF JESUS AND MARY 

 

It is yet another remarkable and historical event to us the Missionaries of the Sacred 

Hearts of Jesus and Mary, as we commemorates one hundred and twenty eight years 

anniversary of the dead of our father founder the late Joachim ROSSELLO who was born on 

the twenty eight of June eighteenth thirty three and died on the twentieth of December 

eighteen ninety. The commemoration was mark with a triduum, conferences, Holy Mass and 

sharing between both the religious and the lay branch of the Missionaries of the Sacred Hearts 

of Jesus and Mary. 

 

  

The triduum started on the eighteenth of December two thousand and seventeenth by 

four oh clock in the evening and ended on the twentieth of December with a Holy Mass 

preceded by Very Revered Father Pauline NEME EBANDA, the Delegate to the Superior 

General of the Central African Delegation. The triduum was led by Father Yves, he explained 

why and what the feast is all about by saying that each twentieth of December marked the 
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commemoration or the funeral celebration of the dead of our Father founder, and at the end of 

the brief introduction of what twentieth December is all about, a Gospel according to St 

MATHEW 22:34/4O was red.  The triduum was observed with the chaplet of the “Couronne 

d’or”, a proper chaplet of our congregation. The first conference was given by Father 

Mariano, the Parish Priest of the Notre Dame Parish Lac. 

 

The first conference was on the brief history of the foundation of the congregation in Africa. 

      

Father Mariano stated that a congregation from the Heart of God at the heart of Africa, he 

justify this by saying that the name of our congregation, the Missionaries of the Sacred 

Heart’s comes from the Heart of God at the heart of Africa because the mission comes from 

the Heart of God to manifest in the heart of Africa. He presented the reason why the 
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congregation was brought to Africa by saying that it was a request done by Pope twelfth 

through his document inviting the Missionaries to go to Africa so that Africa too, can 

participate in the riches of God. The congregation was disposed and in nineteen sixty five 

arrived in Rwanda. Father Mariano persist on the aim of the congregation, that it was to 

preach the word of God and to approach the people through social act. The first gesture of the 

congregation was the construction of a hospital, rearing of livestock and investment in human 

resource. He further explained why the congregation arrived in Cameroon. Father said that it 

was because of the elegant and vibrancy of some of the Cameroonian Palottines Seminarians 

who went to Rwanda for their novitiate. That pushed him to visit Cameroon, negotiated with 

the then bishop and then informed the then General Superior about it. He as well made some 

clarification about common thought that most of us had about the coming of the congregation 

to Cameroon, he insisted that the coming of the congregation to Cameroon is not because of 

the war in Rwanda but rather, that was just a complement of what was already on the ground. 

Finally, Father Mariano concluded that “I am very happy that the missionaries of the Sacred 

Hearts, who are caring evangelical and social activities, are African”. He invites us the 

African Missionaries to embrace mission and be ready to go anywhere to carry out 

evangelization and social work.  

The second conference was given by Father Michael on the Spirituality and the 

Charism of our congregation.  

He defines Spirituality as a 

character of what is Spiritual and 

which is not dependent on 

matters. He defines Charism as a 

grace, a gift, and a particular gift 

from God for the common good. 

Father Michael characterized 

these fundamental elements to us 

as the pillar or source by which 

we resource ourselves sign s. 

According to him, our Spiritual 

mark comes from a biblical foundation 1Jean 4 “God is love”.  

He qualifies our founder as a spiritual man and was mark by the call of God through 

the word of God discovering the love of God through the sign of his time. 
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He calls on us to do personal experience of the love of God incarnated in the heart of 

the founder, communicate the love to humanity, transfigured the internal world so that the 

word will experience the love of God. 

 Brother David 

 

 

SESSION DES ASPIRANTS  DU 21 AU 24 DCEMBRE 2017 

 

Le matin du 21 décembre, dans le centre de spiritualité de Zamengoe, les responsables 

des aspirants de la Délégation d’Afrique Centrale ont débuté la première session des aspirants 

en ce temps de congé de Noël. Les responsables, le Père Kaptue Alphonse, les deux frères 

Nicola et Ildephonse, ont accueilli les aspirants qui sont partis de chez eux pour venir 

commencer la session. Après l’installation des aspirants et les responsables dans le centre 

spirituel de Zamengoe, le père Paulin, Délégué de la Délégation d’Afrique Centrale a accueilli 

les aspirants par le mot de bienvenue. Il leur montre que le temps d’aspiranat dans une 

congrégation  est un temps important dans le discernement vocationnel de tout un chacun. Il 

leur a expliqué le fonctionnement de notre congrégation dans la délégation, il leur a souhaité 

un bon début de la session. 
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Le programme de session a prévu  une formation sur quatre dimensions : humaine, religieuse, 

chrétienne et congrégationelle, données chacune par les pères de la congrégation.  

 

Le 21 décembre 2017, le 

père Kaptue Alphonse a 

donné la formation sur la 

dimension humaine où il a 

encouragé les aspirants à 

faire connaissance de soi ; 

car on ne peut pas 

prétendre à connaitre 

l’autre  du moment où on 

ne se connaît pas. 

 

Le 22 décembre 

2017, le père Simon Valdez a donné la formation sur la dimension Chrétienne où il a traité du 

charisme  et sa formation était basé beaucoup plus sur le  partage,  avec les questions 
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suivantes : comment je me sens quand-on dit charisme  ou charismatique ? Qui est un homme 

charismatique ?  

 

Il a donné les réflexions en groupes  pour répondre aux questions qu’il leur a posées.  Les 

aspirants devraient  d’abord méditer ces versets biblique qui sont : (Luc 1,1-19 ; Act 4,32-

35 et 1col 12,4-11). Voici ces questions : qu’est-ce  qu’on peut voir par charisme ? Qui est le 

personnage charismatique et pourquoi ? Pour finir sa formation, il a défini charisme comme 

un don donné à une personne pour le profit de la communauté. 

Le 23 décembre 2017, le père Yves Ateba  a donné la formation sur la communication. 

Il leur enseigne comment être capable et expérimenter le langage de Dieu pour bien discerner 

leurs vocations (mariage, la vie sacerdotale ou la vie consacrée). Mais aussi il a dit que tout le 

monde est appelé à la sainteté. Le 24 décembre 2017, avant que la session ne finisse et avant 

le repas du midi, le père Alponse Kaptue  a donné la formation sur la dimension 

congrégationnelle.  
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En somme, la session s’est bien passée car elle était caractérisée par  l’ambiance fraternelle et 

la joie dans toutes les activités : la prière, travail manuel, balade, la formation et les heures du 

repas.Nous remercions le Seigneur d’avoir été avec nous dans toutes ces activités.    

 

Frère Ildephonse NYANDWI 

 

LA RENCONTRE DES RELIGIEUX AVEC L’ARCHEVEQUE DE 

YAOUNDE,  MONSEIGNEUR JEAN MBARGA,  A LA BASILIOQUE 

DE MVOLYE 

Le 23novembre 2017,  c’était  la rencontre des religieux avec l’archevêque Jean 

MBARGA. Cette rencontre a eu lieu à la Basilique de Mvolyé  à partir de 16h00′.  Ce jour-là,  

nous avons  commencé avec les  vêpres.                                     

Après la prière, c’était un mot d’accueil pour l’archevêque  et  son  vicaire général.  Après le 

mot d’accueil, nous avons eu l’entretien de l’Archevêque nous entretenus sur le thème « la 
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maternité de marie ». Sur ce bon enseignement, l’archevêque disait que Marie est la mère des 

personnes,  mère des attitudes, des comportements qui rejoignent  les valeurs évangéliques.  

Aussi la maternité de Marie peut s’étendre sur l’histoire du salut. Elle est la mère de passion, 

la mère d’une cité, des pays, d’une organisation religieuse. En effet, elle est la Reine des 

prophètes, la Mère de Dieu et qui a accompli la Parole de Dieu. Donc pour finir, l’archevêque 

invitait tous les religieux en disant qu’il faut être en communion dans la prière dans cette 

année qu’il a dédiée  Marie. 

Le deuxième entretien  était basé sur l’ecclesialité. Donc, l’évêque invitait les religieux 

de mettre la force de communion avec le diocèse pour construire l’Église. Il a invitait 

également tous les curés de fonder les communautés  de base. Il a encouragé aussi les 

religieux qui n’ont pas les cartes de séjour, à devoir accélérer le processus. Il a dit aux 

communautés qui n’ont pas le titre foncier de leurs concessions, qu’il faut s’y mettre pour le 

trouver. En effet, vers la fin c’était le moment accordé aux nouveaux religieux dans le diocèse 

de se présenter avant la prière finale. 

 

A son tour, le frère Alphonse se présenter.     

Frère Laurent  NSABIMANA  
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LA FETE DE NOËL EN COMMUNAUTE 

 

D’où vient le mot « Noël » ? La liturgie latine désigne la célébration de la nativité de 

Jésus par les mots « Festum nativitatis domini nostri jesu christi ». En résumé, « Dies natalis 

domini » ; jour de naissance du Seigneur. De là sont venues les expressions populaires pour 

nommer Noël. Natale en italien, Navidad en espagnol, Natale en portugais, Na-dal dans le 

sud de la France, puis Noël dans toute la France. Cela nous montre combien Noël est une fête 

plus  importante dans l’Église catholique romaine. La Noël exprime  beaucoup des choses 

dans la vie de tout chrétien catholique.  

Nous célébrons la naissance du Seigneur en sachant qu’il est notre Sauveur, qui vient 

nous sauver comme nous sommes pécheurs. Le Christ est venu pour nous sauver. Dans notre 

communauté la Noël a commencé  par  la veillée ; la messe a été présidée par le Père 

Alphonse qui nous a bien expliqué dans son homélie qu’est-ce que c’est que Noël pour les 

chrétiens catholiques. Tous les fidèles de la Paroisse Notre Dame de la Paix du Lac, présents,  

étaient si joyeux d’accueillir le nouveau-né. Après  avoir fini la messe de veillée de Noël, 

nous sommes rentrés en communauté où nous  avons continué à célébrer la fête de la 

naissance du Seigneur. Nous, frères en formation avec les prêtres,  avons chanté un chant de 

Noël : Les anges dans nos campagnes. Cette chanson nous a permis d’entrer dans la fête. 

C’était une grande joie dans notre communauté d’accueillir le nouveau-né dans notre vie.  

La Noël nous fait  non seulement regarder la crèche, la mangeoire où repose l’enfant 

nouveau-né, mais nous en  en tirons beaucoup de leçons dont la plus importante est celle de la 

Bonne Nouvelle que Dieu  est avec nous. Ce nouveau-né est l’Emmanuel (Dieu avec nous). 

Cette bonne nouvelle a rempli de joie les bergers (les rois mages), Joseph et Marie. Par la 

suite la tradition s’est perpétué dans l’Eglise, car Noël n’est pas un événement  passé une fois 

pour toute, mais un événement toujours présent. 

Frère Jean Claude  NKOTANYI 
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ECOS DE OKOA MARIA: Fiesta de Navidad 

Después de aprovechar las vacaciones de un mes y medio, volver para el párroco de 

Okoa María fue como un momento propicio para dar más empeño al trabajo y al servicio de 

los más pobres. Es así que P. Denis Evina, para ir poniendo la parroquia en el ambiente de las 

fiestas de Navidad no quiso ponerse de lado con respecto al importante trabajo de limpieza 

general que organizó en dicha parroquia.  

  

     

Se fue así convocando a unos y otros a poner la mano juntos para que el niño Jesús 

pueda nacer tanto en los corazones limpios, humildes, gozosos como en medio de un espacio 

físico que se ha ido preparando con esperanza, fe y amor. Se pudo barrer aquí, allá, cortar el 

césped, hacer el trabajo de pintura, decoración del templo parroquial. 
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Hubo también momentos importantes de la celebración del sacramento de 

reconciliación en donde el párroco tuvo que confesar a cuantidades de personas.  

Okoa María a su modo, supo así saludar con gozo, esperanza y fe la llegada del niño Jesús en 

los corazones, en la vida de la parroquia, en la vida de las familias. Estar en Okoa María en 

este fin de año fue un momento de fiesta, un momento de compartir la fe en Jesús, un 

momento de caminar juntos desde esa misma fe. Queremos saludar aquí, la gran paciencia, la 

sencillez, la determinación del párroco. Supo alcanzar lo hondo de los corazones de sus fieles, 

podemos decir que eso fue su arma escondida para lograr con rapidez una convoca que juntó a 

cuantidad de personas en la parroquia.  

Hoy en día, vivimos en Okoa unos momentos de 

bienestar gracias a este gran dinamismo de todos 

alentado por el párroco. Si es verdad que vemos eso 

desde el punto de vista de la fe como un tiempo de 

gracias en Okoa María, no perdemos por tanto de vista 

que hemos de seguir trabajando con empeño para que se 

vaya fortaleciendo esa fe en Jesús y también nuestra 

esperanza. 

 

A todos  desde Okoa María, les deseamos un feliz y próspero año nuevo en Señor Jesús.  

 Padre Denis EVINA 
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LA CELEBRATION DE LA SAINTE FAMILLE A OKOA-MARIA 

 

Nous avons célébré la fête de la 

Sainte famille le dimanche 31 

décembre 2017 dans une de nos 

paroisses située dans un village 

appelé Okoa-Maria environ 23km 

de Yaoundé sur l’axe Yaoundé-

douala.  La paroisse Notre Dame 

des Sept Douleurs d’Okoa Maria 

est animée par le P. Denis, curé de 

la paroisse, et de son vicaire le P. 

Alphonse pour faciliter la coresponsabilité dans la tâche de rendre plus dynamique la 

communion de foi, de vie et de service pastoral, selon notre charisme.  A l’occasion, la messe 

a été présidée par le P. Alphonse qui a invité les fidèles à venir à la messe chaque fois en 

famille. 

D’une manière spéciale et pour 

encourager les fidèles à venir à la 

messe en famille, le P. Alphonse 

a demandé aux fidèles venus à la 

messe en familles de rester un 

moment à la fin de la messe pour 

recevoir une bénédiction spéciale 

de  Dieu. Avant cela, le Père a 

invité chaque famille à 

s’exprimer et dire ce qu’elle 

aimerait que le Seigneur fasse 

pour elle.  

               Pour la plus part, elles demandent à Dieu de leur accorder la paix, la santé, la joie.  

Ayant prié pour toutes ces familles, il a ensuite demandé à ceux qui ont signalé les cas de 

maladie de pouvoir passer un à un pour une à cette fin en leur imposant les mains. 
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 Curieusement, c’est presque tout le monde qui veut le rencontrer ce jour-là.  

                                                                                                                    Frère Gérard DOKO. 
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ANNIVERSAIRES CELEBRES EN DECEMBRE 2017 EN 

COMMUNAUTE 

Comme vous le savez, traditionnellement, la Communauté du Lac célèbre les anniversaires le 

dernier dimanche du moins. A ce dimanche le 31decembre 2017, toute la communauté était 

dans la joie de célébrer les anniversaires de  nos frères à savoir : P. Yves Ateba et P. Jean-

Marie Hafashimana.  

 

C’était aussi l’occasion de rendre grâce à Dieu pour les bienfaits qu’il faits pour nous 

durant toute l’année 2017. C’est pourquoi même nos documents charismatiques nous invitent 

à chercher le moment de joie au sein de nos communautés et avoir la bonne relation. Dans 

notre directoire article n°18 il est dit   « nous cherchons que nos relations soient marquées 

par la cordialité et la sympathie ; nous nous réjouissons avec les succès des autres. Nous 

célébrons l’onomastique ou l’anniversaire avec des preuves d’affection simple mais 

chaleureuse. Les anniversaires de la profession, de l’ordination ont un particulier sens. 

Quand nous nous visitons ou nous nous disons au revoir, surtout au terme de plusieurs 

années d’être destinés dans une maison, nous savons nous montrer reconnaissants avec des 

expressions propres d’une famille. » Père Yves a pris la parole pour remercier la 

Communauté et la Congrégation. Il a demandé de continuer à les porter dans nos prières.   
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Pour finir la journée, le supérieur de la communauté, le P. Alphonse, a félicité les pères qui 

ont célébré leurs anniversaires en mentionnant d’abord leur présence parmi nous, le service 

qu’ils rendent à la communauté et à la paroisse malgré toutes les difficultés qu’ils rencontrent 

dans leur mission. Il les a encouragé à continuer de vivre leur vocation religieuse fidèlement 

comme de bons pasteurs. 

Frère Eric UWAYEZU. 


